
73 % des ANI se déclarent  
« tout à fait d’accord » ou « d’accord »  

sur le fait que la formation des étudiants  
en soins infirmiers a été perturbée par la pandémie  

de 2020. Ce pourcentage est particulièrement  
élevé dans les régions touchées  

par la COVID-19.

Près de 

60 % 
des pays signalent un effet positif de la pandémie  
sur le secteur de l’éducation. C’est l’apprentissage  

en ligne qui y a le plus gagné. Les programmes  
de simulation ont enrichi la pratique clinique.

Plus de la moitié,

54 %
des Associations Nationales d’Infirmières (ANI) 

conviennent que la pandémie a perturbé la formation 
des infirmières de deuxième cycle et de doctorat.  

Ces perturbations ont provoqué l’annulation  
de la totalité de la formation de deuxième  
et de troisième cycles dans certains pays.

57 % des pays font état de retards  
dans la délivrance de diplôme aux étudiants,  
7 % d’entre eux signalant d’importants retards, 
de 12 mois ou plus. Ces retards pourraient 
restreindre la disponibilité de personnel  
infirmier et avoir de graves répercussions  
sur les systèmes de santé.

Plus de 30 % des ANI signalent  
une augmentation du nombre  
de demandes de formations en soins  
infirmiers, principalement dans les pays  
à revenu élevé. Néanmoins, la hausse  
sensible des conflits sociaux et des grèves  
des agents de santé dans certains pays  
pourrait compromettre l’intérêt  
pour la profession.

JOURNÉE INTERNATIONALE  
DES INFIRMIÈRES 2021

FICHE  
D’INFORMATION 411 MAI 2021

FORMATION EN SOINS INFIRMIERS

57 % 30 %


